
Depuis 19 ans, le réputé magazine
d’actualité scientifique Québec
Science dresse son palmarès des 
10 découvertes québécoises de

l’année les plus importantes. Habi -
tués de ce palmarès, les chercheurs
de l’UQAM font particulièrement
honneur à leur institution cette

année, avec 4 des 10 découvertes
retenues par Québec Science.

Maryse Bouchard, professeure
associée au CINBIOSE et diplômée
du doctorat en sciences de l’en -
viron nement, a cosigné avec  plu -
sieurs chercheurs, dont Donna
Mergler, professeure émérite au
Département des sciences biolo -
giques, un article démontrant les
effets inquiétants de la présence de
manganèse dans l’eau potable. 

Benoît Marsan, professeur au
Département de chimie, a réalisé
des percées remarquables dans la
recherche menant à la conception
d’une pile solaire abordable qui
pourrait être produite et commer-
cialisée à large échelle.

Christian Messier et Alain
Paquette, respectivement professeur
et chargé de cours au Département
des sciences biologiques, ont mis en
évidence pour la première fois les
effets positifs de la biodiversité sur
la productivité des forêts.

Oumarou Nikiema, étudiant à la
maîtrise en sciences de l’atmo -
sphère, a montré que la variabilité
interne dans les simulations du
Modèle régional de climat (MRC)
canadien reflète le comportement
chaotique du système climatique à
l’échelle régionale.

Le magazine Québec Science
propose un dossier complet sur 
ces découvertes fascinantes et invite 
ses lecteurs à voter pour le Prix 
du public Québec Science. On 
peut appuyer les chercheurs de 
l’UQAM en se rendant sur le site
www.cybersciences.com. 

Nous présentons dans cette édi-
tion de L’UQAM le portrait de 
deux de ces chercheurs, Maryse
Bouchard et Benoît Marsan. 
Notre deuxième édition de janvier 
décrira les découvertes d’Oumarou
Nikiema et de l’équipe formée 
par Christian Messier et Alain
Paquette. �

TECHNORITUEL
AU NEVADA P07

Une recherche dirigée par Maryse Bouchard, professeure associée au CINBIOSE, 
a  démontré que des enfants exposés à une concentration trop élevée de man-
ganèse dans l’eau performent moins bien à des tests d’habiletés intellectuelles.
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Valérie Martin

En septembre dernier, deux finis-
sants et deux diplômés du baccalau-
réat en communication de l’UQAM
ont décroché une bourse de 25 000 $
dans le cadre d’un concours de
Pepsi qui récompense les meilleurs
projets communautaires. Le projet
du quatuor, baptisé Youth Music
Movement, a pour but de faire con-
naître les groupes musicaux de la
relève et de leur permettre
d'enregistrer leurs chansons grâce à
un studio d'enregistrement mobile…
qui tient dans deux sacs à dos !

Youth Music Movement (YMM),
c’est d’abord quatre amis passionnés
de musique qui ont à cœur
l’engagement social : Bruno Mercure
(le producteur), Frédéric Bastien
Forrest (le relationniste), Pierre-
Etienne Bordeleau (le vidéaste-réa -
lisateur) et François Del Fante

(l’ingénieur sonore). Depuis la nais-
sance du projet, en avril dernier, tout
s’est déroulé à une vitesse grand V. 

Le concours en ligne «Ici c’est
mieux» de Pepsi remet des bourses
aux organismes, groupes ou indi-
vidus qui souhaitent démarrer un
projet communautaire. Les finalistes
qui ont amassé le plus de votes en
ligne et qui ont mené la meilleure
campagne de promotion se partagent
le gros lot. Les membres d’YMM se
sont démarqués par l’originalité de
leur projet et par la qualité de leurs
réalisations, à mi-chemin entre le
documentaire et le vidéo-clip. Ils ont
notamment produit un clip de
quelques minutes sur la touchante
histoire de jeunes atteints d’arthrite
juvénile qui ont composé une chan-
son durant leur séjour au camp
Articulaction (organisé par la
Société canadienne de l’arthrite).
«Pour nous faire connaître par le

plus de gens possible et pour expli-
quer les grandes lignes de notre pro-
jet, nous avons aussi créé une page
Facebook et un site Web, raconte
l’énergique Frédéric Bastien Forrest.
Ceux qui souhaitaient nous encou -
rager étaient invités à se rendre sur le
site du concours pour voter en notre
faveur. Nos amis, nos connaissances,
nos parents, les amis de nos amis,
nos employeurs, nous avons mobi -
lisé tout le monde ! Sans cela, nous
n’y serions jamais arrivés.»

En mai prochain, les membres de
Youth Music Movement effectueront
une tournée canadienne, d’une
durée de trois mois, qui leur perme-
ttra d'enregistrer 12 chansons de
groupes étudiants, pour ensuite pro-
duire un CD à partir de ces enre -
gistrements musicaux. «Pour nous,
c’est aussi l’occasion de créer notre
propre emploi, de voyager et de
découvrir du pays», dit l’étudiant.
Le réalisateur du groupe compte
également documenter la tournée à
l’aide de clips et d’images qui seront
mis en ligne quotidiennement.

Le quatuor est toujours à la
recherche de partenaires financiers
pour le voyage. 

Quant aux profits de l’album, ils
seront versés à la Fondation Simple
Plan, une initiative du célèbre
groupe rock québécois visant à
soutenir l'apprentissage de la
musique auprès des écoliers du pri-
maire. 

Pour suivre le déroulement du
projet, pour faire un don ou encore
pour soumettre sa candi dature 
en tant que groupe musical de 
la relève : http://www.youthmusic
movement.ca/ �
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CONCOURS DE BOURSES HIVER 2011 DE LA FONDATION DE L’UQAM

Date limite pour soumettre une candidature   8 février 2011

La Fondation de l’UQAM a remis en 2009-2010 près de 1,6 million $ en bourses  
à des étudiants de tous les cycles.

Consultez le répertoire des bourses de la Fondation 
www.vie-etudiante.uqam.ca

EN AVANT LA RELÈVE
SE BALADER AUX QUATRE COINS DU CANADA POUR ENRE -
GISTRER LES MEILLEURS GROUPES DE LA RELÈVE : VOILÀ LA
BONNE IDÉE QUI SE CACHE DERRIÈRE LE PROJET YOUTH
MUSIC MOVEMENT. 

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Les membres de Youth Music Movement :  Bruno Mercure, 
Pierre-Étienne Bordeleau, Frédéric Bastien Forrest, François Del Fante.



La communauté universitaire a
répondu avec générosité à l'appel
lancé par les organisatrices de la
Campagne Centraide UQAM 2010.
En effet,  plus de 207 000 $ ont été
recueillis cette année, soit près de
25 000 $ de plus que l'objectif 
fixé au début de la campagne, le 
1er novembre dernier. 

«Au nom de ceux qui ont faim,
au nom des exclus, au nom des
enfants et des familles pauvres de

notre région, au nom de tous les
moins bien nantis de notre société
que Centraide pourra aider grâce à
votre soutien, je vous remercie.
Vous faites honneur à notre univer-
sité», a déclaré la directrice de la
campagne, Francine Jacques, lors
d'une cérémonie tenue le 8 décem-
bre au Cœur des sciences, en
présence du recteur Claude Corbo.
La directrice de la Division des rela-
tions avec la presse et événements

spéciaux du Service des communi-
cations a également remercié avec
émotion tous les collaborateurs de
la campagne au sein de l'Université. 

«Nous avons réussi à convaincre
pas moins de 252 membres de notre
communauté universitaire de faire
un premier don et à conserver
presque tous nos grands donateurs,
que l'on appelle des leaders, car ils
donnent annuellement 1 000 $ ou
plus à Centraide, a précisé Mme

Jacques. Cette année, 47 d'entre 
eux ont contribué une somme de 
59 968 $, soit à peu près un tiers de
la somme totale. Nous avons aussi
récolté un don de plus de 10 000 $,
une première pour nous.»

Plusieurs activités ont aussi per-
mis d'amasser des dons dans le
cadre de la Campagne Centraide
UQAM 2010 : la vente de collations
(1 377,47 $), le petit-déjeuner
Centraide (920 $), la course aux
huards (268,58 $), un match
d'improvisation de la LicUQAM
(333 $), ainsi que la contribution de
la Coop UQAM grâce aux dons
amassés dans ses points de vente 
(1 457 $). �
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Optique 
du Québec À Montréal

www.oqam.com
375, Ste-Catherie Est (coin St-Denis) – 514-982-0775 Spécial UQAM

Monture à 1/2 prix

Vos opticiennes  
aux portes  
de l’université

Le petit-déjeuner Centraide, le 11 novembre, a permis d’amasser 920 $. La vente de collations, le 4 novembre, a permis de récolter 1 377,47 $.

Le recteur Claude Corbo, entouré des organisatrices de la Campagne Centraide
UQAM 2010 : Jenny Desrochers, Francine Jacques et Marie-Jeanne Préfontaine.

La course aux huards, le 16 novembre, a permis de recueillir 268,58 $.
Photos: Nathalie St-Pierre

CAMPAGNE CENTRAIDE UQAM:
PLUS DE 207 000 $ RECUEILLIS
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Gwenaëlle Reyt

Depuis plus de 40 ans, Yolande
Cohen s’intéresse au rôle des
femmes dans l’histoire. Après avoir
publié de nombreux ouvrages sur le
sujet, la professeure du Départe -
ment d’histoire, spécialiste de
l’histoire sociale et des mouve-
ments sociaux contemporains, a
décidé de se pencher sur les
femmes actives dans les associa-
tions caritatives au Québec. Son
dernier livre, Femmes philan-
thropes. Catholiques, protestantes
et juives dans les organisations
carita tives au Québec, vient de
paraître

Cet ouvrage est le fruit de 10 ans
de recherche dans les archives
québécoises. Lors de ce travail,
Yolande Cohen a constaté l’impor -
tance des associations volontaires
et bénévoles dans l’histoire des
femmes, un aspect méconnu. «Les
questions sociales ont souvent été
abordées à travers l’histoire des
syndicats et de l’État, mais rarement
du point de vue des femmes,
explique-t-elle. J’ai voulu leur
redonner la parole. Je l’ai fait dans
un but purement historique, mais
aussi pour comprendre  l’influence
que ces femmes exerçaient sur le
monde politique grâce à la philan-
thropie.» 

IMPORTANCE POLITIQUE
Yolande Cohen s’est intéressée
principalement à trois associations :
la Fédération nationale Saint-Jean-
Baptiste, la Young Women's
Christian Association (YWCA) et le
National Council of Jewish Women.
«Ces associations ont toujours été
considérées comme dépendantes
des religions et sans importance
politique, alors que c’est tout le
contraire, affirme l’historienne.
Elles ont joué un rôle majeur dans
l’acquisition des droits civiques des
femmes et dans l’élaboration de
politiques publiques qui annoncent
l’État Providence.»

La chercheuse précise s’être cen-
trée sur les associations qui étaient

les plus à même d’avoir une influ-
ence sur la réforme de l’État. Dans
son livre, elle montre d’ailleurs
comment ces associations se sont
distancées de l’Église et comment,
malgré leurs confessions dif-
férentes, elles se rejoignent dans
leurs actions.

Les associations caritatives ont
vu le jour au Canada entre 1870 et
1914, époque où les femmes
n’avaient pas le droit de suffrage. En
menant des activités philanthro -
piques associées à leur rôle féminin
et maternel, comme le secours aux

pauvres, l’accueil des immigrants et
des réfugiés et l’aide aux mères et
aux enfants, ces femmes ont pu agir
dans la sphère publique, espace
qu’elles vont contribuer à dévelop-
per. D’après la chercheuse, c’est
avec l’appui des hommes que ce
mouvement de femmes a pu être

entendu et déboucher sur des poli-
tiques publiques. 

UN DISCOURS 
MATERNALISTE
Véhiculant un discours materna -
liste qui prônait la reconnaissance

sociale des mères, les leaders de ces
associations ont été critiquées par
les féministes d’aujourd’hui.
Pourtant, ces philanthropes étaient
aussi des féministes et elles ont
largement pris part à l’évolution de
la place des femmes dans la société
de l’époque, assure Yolande Cohen.
«C’étaient des réformatrices, qui
ont contribué à la sécularisation de
l’État en interpellant les autorités
sur des questions sociales.» 

Les membres des associations
caritatives ont été initiatrices de
grandes réformes. «Les associations
philanthropiques ont élaboré des
politiques hygiénistes et ont
encouragé la professionnalisation
des compétences féminines, ou -
vrant ainsi l’accès au marché du tra-
vail pour les femmes», précise
l’historienne. 

Selon la professeure, l’histoire
des femmes est souvent appré -
hendée à travers le prisme de la
domination masculine, alors que la
réalité historique est plus com-
plexe. «Il ne faut pas nier la domi-
nation masculine, qui est sys-
témique et importante, mais ce n’est
pas la seule clé de lecture. Les
femmes philanthropes ont eu un
certain pouvoir et elles ont été actri-
ces de leur vie», fait valoir Yolande
Cohen. Le livre dresse d’ailleurs le
portrait de plusieurs femmes qui
ont joué un rôle important dans ces
organisations et dans l’évolution
des droits des femmes, dont 
Marie Lacoste Gérin-Lajoie (mère
de Marie Gérin-Lajoie, première
femme à avoir obtenu un diplôme
de l’Université de Montréal) et
Grace Ritchie-England, première
femme diplômée en médecine au
Québec.

Femmes philanthropes. Catho -
liques, protestantes et juives dans
les organisations caritatives au
Québec est le quatrième ouvrage
issu des recherches dans les
archives du Québec de l’histo -
rienne. Après s’être intéressée aux
femmes rurales et aux infirmières,
qui font l’objet de deux livres, elle
souhaite prolonger son travail sur
les associations caritatives. Son but
est de comparer leur rôle dans la
construction de l’État Providence
au Québec et en France. �

Thérèse Casgrain (1896-1981), une féministe engagée dans la défense des droits
des femmes, a fondé en 1926 la Ligue de la jeunesse féminine, vouée à soulager la

misère des pauvres. | Photo: Bibliothèques et Archives du Canada

AU QUÉBEC, LES ORGANISATIONS CARITATIVES ONT JOUÉ UN RÔLE IMPORTANT
DANS LA CONSTRUCTION DE L’ÉTAT PROVIDENCE. 

PHILANTHROPIES FÉMININES

«LES ASSOCIATIONS PHILANTHROPIQUES ONT 

ÉLABORÉ DES POLITIQUES HYGIÉNISTES ET ONT

ENCOURAGÉ LA PROFESSIONNALISATION DES 

COMPÉTENCES FÉMININES, OUVRANT AINSI L’ACCÈS 

AU MARCHÉ DU TRAVAIL POUR LES FEMMES.» 
— Yolande Cohen, professeure au Département d’histoire

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues
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SUR LE BOUT
DE LA LANGUE

DÈS POTRON-MINET

En collaboration avec Sophie Piron, professeure au Département de linguistique

Cette expression littéraire signifie dès l'aube, de grand matin. Elle est
formée sur le mot minet, qui signifie familièrement petit chat, et sur le
mot potron, qui n'existe plus que dans cette expression et qui signifie
postérieur. Anciennement, la préposition reliant un nom à son complé-
ment n'était pas obligatoire. Les deux mots étaient alors mis côte à
côte. Dès potron-minet se transpose donc, très littéralement, en dès le
postérieur (d')un petit chat.

L'expression imagée et amusante signifie que, si l'on voit le postérieur
de cet animal, c'est qu'il est assez tôt matin. Le chat est en effet actif en
particulier au crépuscule et à l'aube. Un autre animal, actif aux mêmes
moments, est l'écureuil. Or, son postérieur, avec cette queue en
panache presque aussi grande que le corps, est bien plus embléma-
tique que celui du chat. Jusqu'au XVIIIe siècle, c'était d'ailleurs à
l'écureuil (appelé jacquet en dialecte normand) que l'expression était
dédiée. On disait en effet depuis le XIIIe siècle dès potron-jacquet. 

La France rurale connaissait bien cet animal, mais la France urbaine, en
plein développement au XIXe siècle, peu habituée à l'écureuil (qui 
ne fréquente pas les villes, contrairement aux écureuils d'Amérique du
Nord), substitue dès potron-minet à l'expression originelle dès potron-
jacquet. 

Au XIXe siècle et au début du XXe siècle, les dictionnaires consignent
les expressions dès patron-minet, dès patron-jacquet. Le sens de
postérieur étant soit condamné, soit incompris, potron mot a été rem-
placé par patron, qui se rapproche du verbe paître, conférant ainsi à
l'expression un peu plus de bienséance... mais pas forcément de
logique. Ces formes ne sont plus employées actuellement, et les dic -
tionnaires consignent à nouveau l'expression dès potron-minet.

AVIS DE VACANCE et 
APPEL DE CANDIDATURES
Doyenne, doyen de la Faculté des arts

Le Secrétariat des instances procède à l’ouverture du 
poste de doyenne, doyen de la Faculté des arts. Les 
professeures, professeurs de cette faculté intéressés 
à poser leur candidature sont priés de transmettre une 
lettre de présentation, un curriculum vitæ ainsi qu’une 
photo format passeport à :

Johanne Fortin
Directrice du Secrétariat des instances
Local D-4635 

DATE LIMITE DE DÉPÔT DES CANDIDATURES : 
Avant 12 h, le vendredi 21 janvier 2011 

INFORMATION : 

www.instances.uqam.ca
514 987-8422

SUDOKU
Solution : www.journal.uqam.ca
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Marthe Adam,  professeure
École supérieure de théâtre

Louise Arvisais, agente de recherche 
et de planification 
Service de la recherche et de la création

Gérald Aspirot, menuisier-ébéniste
Service des immeubles et de l’équipement

Rachel Bastien, commis de logiciels
Département d’histoire de l’art

Yves Baudouin, professeur
Département de géographie

Fernand Beaudet, chargé de cours
Département de mathématiques

Jocelyn R. Beausoleil, directeur
Département d’éducation et pédagogie 

Laure Berthou, attachée d’administration
Service de soutien académique

Carole Blais, commis
Registrariat – Dossiers universitaires

Marie Blais, chargée de cours
Département d’études urbaines et touristiques

Alain Blanchette, commis aux postes
Service des immeubles et de l’équipement

Sylvie Boulet, assistante de gestion de programme
Département d’histoire de l’art

Thérèse Bouffard, professeure
Département de psychologie

Brigitte Caron, directrice adjointe 
implantation système 
Projet de renouvellement des systèmes  
d’information de gestion

Robert Casoni, technicien en numérisation
Service des archives et de gestion des documents

Rita Chamberland, commis de logiciels
Département de mathématiques

Omar Cherkaoui, professeur
Département d’informatique

Gilles Cloutier, chargé de cours
Département d’organisation et ressources humaines

Sonya Comtois, assistante de gestion de programme
Département d’informatique

Sylvie Corbeil, technicienne en information
Service de planification académique et  
de recherche institutionnelle

Danielle Cossette, analyste de l’informatique
Projet de renouvellement des systèmes  
d’information de gestion

Louise Cossette, professeure
Département de psychologie

Teodor Gabriel Crainic, professeur
Département de management et technologie

Sylvie De Grosbois, adjointe intérimaire
Vice-rectorat à la recherche et à la création

Francine Descarries, professeure 
Département de sociologie

Odette Desrosiers, attachée d’administration
Département de chimie

Amadou Diallo, professeur
Département de management et technologie

Pierre Doray, professeur
Département de sociologie

Bibiane D’Ostie, bibliothécaire
École supérieure de mode de Montréal

Denise Dubeau, assistante administrative
Département d’histoire

Gloria Escomel, chargée de cours
Département d’études littéraires

Carmen Fontaine, agente de développement 
Service aux collectivités

Bruno Fournier, chargé de cours
Département des sciences comptables

Monique Gagnon-Quirion, commis 
Services financiers 

Lucie Gardner, directrice administrative
Faculté des sciences de l’éducation

Serge Gariépy, bibliothécaire
Bibliothèque centrale

Andrée Gendron, assistante de gestion
École des sciences de la gestion

Alain Gerbier, chargé de cours
École des médias

Christiane Gohier, vice-doyenne à la recherche
Faculté des sciences de l’éducation

Gaétan Gravel, commis
Bibliothèque des sciences juridiques

Brigitte Groulx, registraire
Registrariat

Rosalyn Freedman-Hailpern, chargée de cours
École de langues

René O. Herrera, chargé de cours
Département de management et technologie

Gérard Hétu, commis
Bibliothèque des arts

Pierre Lafleur, préposé
Service de l’audiovisuel

Bernard Landry, professeur
Département de stratégie,  
responsabilité sociale et environnementale

Lyne Laprise, assistante administrative
Département de finance

Denise Laramée, assistante de gestion de programme
École supérieure de théâtre

Anne Lauber, chargée de cours
Département de musique

Alain Lavigne, technicien
Service de l’informatique et des télécommunications

Benoît Lavigne, opérateur d’appareils de reprographie
Service des entreprises auxiliaires

Axel Magnoux, chargé de cours
Faculté des sciences humaines

Jacques Magnan, chargé de cours
Département de stratégie,  
responsabilité sociale et environnementale

Jean-Claude Mareschal, professeur
Département des sciences de la Terre  
et de l’atmosphère

Lucie Matte, technicienne en travaux pratiques
École supérieure de théâtre

Jacques Mercure, technicien en informatique
Service de l’informatique et des télécommunications

Nathalie-Josiane Métivier, chargée de gestion
Registrariat 

Sylvain Morand, préposé à l’entretien des immeubles
Service des immeubles et de l’équipement

Placide Munger, chargé de cours
Département de sexologie

Céline O’Dowd, secrétaire de direction
Institut de recherches et d’études féministes

Lawrence Olivier, professeur
Département de science politique

Diane Ouimet, chargée de cours
École supérieure de théâtre

Jean Pelletier, coordonnateur 
projet d’infrastructure médiatique 
Service de l’audiovisuel

Jacques Pierre, professeur
Département des sciences des religions

Colette Poirier, chargée de cours
Département d’éducation et pédagogie

Louise Poissant, doyenne
Faculté des arts

Alain Provost, technicien en électronique
Service de l’audiovisuel

Anne Quéniart, professeure
Département de sociologie

Éric Rassart, professeur
Département des sciences biologiques

Joanne Renaud, commis de logiciels
Département d’organisation et ressources humaines

Christophe Reutenauer, professeur
Département de mathématiques

Moniques Richard, professeure
École des arts visuels et médiatiques

André Robitaille, directeur
Service des entreprises auxiliaires

Line Roy, assistante de gestion de programme
Département de psychologie

Louise Samson, chargée de cours
Département de musique

Catherine Saouter, professeure
École des médias

Lucie Sauvé, professeure
Département d’éducation et pédagogie

Émile Segev, chargé de cours
Département de management et technologie

Ana-Maria Seifert, agente de recherche 
et de planification 
Faculté des sciences

Nathalie Tessier, commis
Bibliothèque centrale

Jocelyne Thériault, professeure
Département de sexologie

Gilles Thibodeau, chargé de cours
Département de management et technologie

Nicole Thibeault, assistante administrative
Département d’études urbaines et touristiques

Raymond Van Coillie, chargé de cours
Département de chimie

Alain Voukirakis, commis
Bibliothèque centrale

25 ans
à l’UQAM

Depuis 25 ans, ces professeurs, chargés de cours, cadres 
et employés de soutien œuvrent à l’UQAM. Grâce à leur 
travail, des milliers d’étudiants ont pu réussir leurs projets 
d’études et devenir des diplômés de notre université. 
L’UQAM les remercie de leur engagement !
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Marie-Claude  Bourdon

Oubliez Woodstock! Chaque année,
le festival Burning Man réunit 
50 000 personnes au milieu du Black
Rock Desert au nord du Nevada, à 
10 heures de route de San Francisco,
dont les quatre dernières en plein
désert. Immense fête techno où la
musique et la drogue sont au rendez-
vous, l’événement est l’un des ter-
rains de recherche de François
Gauthier, professeur au Département
de sciences religieuses. 

C’est dans le cadre de son docto -
rat, en 2002, que François Gauthier
est tombé sur Burning Man. Il
s’intéressait alors à la dimension
carnavalesque et aux ri tuels du
mouvement altermon dia liste. «Le
festival est basé sur l’économie du
don, dit le chercheur. Il n’y a pas
d’argent à Burning Man. On ne peut
pas y vendre des choses ni en acheter
et il n’y a pas de commanditaires.
Tout ce dont on a besoin pour la
semaine, on doit l’apporter, y com-
pris la tente, la nourriture et même
l’eau pour la douche. Et puis on doit
tout rapporter. Quand le festival est
terminé, il ne doit plus rien rester
dans le désert.»

Né en Californie en 1986, alors
que quelques amis s’étaient réunis
sur une plage pour y faire brûler un
grand mannequin de bois, le festival a
été déplacé dans le désert du Nevada
en 1990 pour accueillir un plus grand
nombre de participants. Pendant les
jours que dure l’événe ment, les gens
se promènent, se costument, font la
fête, organisent des manifestations
artistiques, discutent. 

«Il n’y a pas de structure politique,
mentionne le chercheur.  Ça fonc-
tionne comme une immense agora et
l’on y observe un sens de la respon -

sabilité civique très fort et un grand
respect de l’environnement.»

Les campements des participants
sont disposés le long des rayons d’un
immense cercle ouvert sur le désert.
Les «rues», où l’on se déplace à vélo,
portent des noms qui changent
chaque année. Au centre du cercle
est érigé le «Man», un géant de bois
que l’on fait brûler à la fin du festival.
«L’ambiance est très Nouvel âge et le
spectacle final avec le personnage
qui brûle a toutes les apparences
d’une cérémonie religieuse, dit
François Gauthier. Mais la plupart

des participants, tout en reconnais-
sant une dimension spirituelle à
l’événement, nieront qu’il s’agit d’un
rituel religieux.» Et c’est précisément
ce qui l’intéresse. «C’est l’angle mort
du religieux qui me fascine, dit-il, la
face cachée de la religion.»

Pour rédiger son mémoire de
maîtrise, qui portait sur le rave
comme «technorituel», François
Gauthier a assisté à des raves au
Québec, mais aussi en France, en
Angleterre, en Espagne et en
Allemagne. «Je cherche à dénicher
des formes rituelles et religieuses
dans des manifestations de la culture
populaire qui  ne s’identifient pas
comme religieuses, explique le
chercheur. C’est dans cette perspec-
tive que je me suis intéressé au rave
et aussi aux tatouages.»

NOUVEAUX RITES
Avec les raves et le tatouage, les
jeunes s’inventent de nouveaux rites
de passage, dit François Gauthier, qui
pose un regard à la fois sociologique
et anthropologique sur  le phéno -
mène religieux. «La religion touche
des enjeux de sens. Elle permet de
s’interroger sur les ferments de
l’identité, mais aussi sur les aspects
symboliques du politique», souligne
le chercheur. 

Pour François Gauthier, le poli-
tique recoupe toujours le religieux
et le religieux le politique. D’où son
intérêt pour l’utilisation d’élé ments
festifs et carnavalesques dans les
manifestations altermondialistes.
«Dans le carnavalesque, il y a des
dimensions religieuses, identitaires
et contestataires», ob serve-t-il.

Ces dimensions sont présentes
dans le festival Burning Man, qui lui
est apparu au départ comme un
croisement entre une manifestation
altermondialiste et une grande fête
techno. Qu’est-ce qui réunit les par-
ticipants de cette grande messe dans
le désert? «À leurs yeux, le Man n’a
aucune signification religieuse, dit
le professeur. Mais c’est le symbole
de cette communauté. Les partici-
pants affirment qu’ils ont l’impres -
sion de se découvrir eux-mêmes et
de faire l’expé rience d’un sentiment
de communauté très fort lorsqu’ils
participent à l’événement. Pour
moi, c’est un laboratoire social
extraordinaire.» �

CARNAVAL POST-MODERNE DE PLUSIEURS JOURS AU MILIEU DU DÉSERT DU
NEVADA, LE FESTIVAL BURNING MAN EST UN TERRAIN DE RÊVE POUR LE 
PROFESSEUR FRANÇOIS GAUTHIER.

TECHNORITUEL DANS LE DÉSERT

«JE CHERCHE À DÉNICHER 

DES FORMES RITUELLES ET

RELIGIEUSES DANS DES 

MANIFESTATIONS DE LA 

CULTURE POPULAIRE QUI  

NE S’IDENTIFIENT PAS COMME

RELIGIEUSES. C’EST DANS 

CETTE PERSPECTIVE QUE JE 

ME SUIS INTÉRESSÉ AU RAVE 

ET AUSSI AUX 

TATOUAGES.»  
— Francois Gauthier, professeur au

Département de sciences religieusesPhoto: Nathalie St-Pierre COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Photo: François Gauthier



Marie-Claude Bourdon

Cela fait 25 ans, depuis ses études
de doctorat, que le chimiste Benoît
Marsan cherche le moyen de fabri-
quer une pile capable à faible coût
de capter l’énergie solaire. «Une
pile, dit-il, qui permettrait de
démocratiser l’usage de cette
énergie propre et inépuisable.» Au
cours des deux dernières années,
il a publié dans le Journal of the
American Chemical Society et
dans Nature Chemistry des décou-
vertes qui pourraient transformer
l’avenir de la pile solaire. 

La Terre reçoit plus d’énergie
solaire en une heure que la planète
n’en consomme actuellement en
un an! Malheureusement, il
n’existe pas de moyen simple et
efficace de transformer cet
immense potentiel en énergie uti -
lisable. Les piles solaires exis-
tantes, pour la plupart à base de
silicium, coûtent une fortune.
Résultat? L’électricité produite par
ces piles revient cinq ou six fois
plus cher que celle provenant 

de centrales hydroélectriques ou
des combustibles fossiles. «En ce
moment, l’énergie solaire revient à
environ six dollars du watt pro-
duit, mentionne Benoît Marsan.
Pour qu’elle devienne concurren-
tielle, il faudrait pouvoir la pro-
duire à moins de un dollar du
watt.»

L’une des piles solaires les plus
prometteuses a été conçue au
début des années 90 par le pro-
fesseur Michael Graetzel, de

l’École Polytechnique Fédérale de
Lausanne. Sensibilisée par un 
colorant, celle-ci s’inspire du
principe de la photosynthèse pour
absorber la lumière. Depuis 
20 ans, des chercheurs de partout
dans le monde tentent d’améliorer
le principe de cette pile. Car mal-
gré ses nombreux avantages – la
plupart des matériaux qui la com-
posent sont peu chers et, surtout,
ils sont flexibles, ce qui permet de
les intégrer à toutes sortes de sur-

faces exposées au soleil –, elle
reste difficilement commerciali -
sable en modules (quand
plusieurs piles sont connectées
entre elles pour obtenir de plus
grandes surfaces), limitant les
applications. En effet, l’une de 
ses composantes essentielles, la
cathode,  est en duite de platine,
un matériau rare et coûteux. Autre
problème : la solution électroly-
tique dans laquelle baignent
l’anode et la cathode est très corro-
sive pour les contacts électriques
en argent, ce qui com promet la sta-
bilité de la pile lorsque montée en
modules. Finalement, l’électrolyte
est très coloré, réduisant la quan-
tité de lumière qui passe à travers
et limitant d’autant l’efficacité de
la pile. 

UNE COLLABORATION
FRUCTUEUSE 
Au cours de sa carrière consacrée
principalement à la conception
d’une pile solaire électrochi -
mique, Benoît Marsan a testé
toutes sortes de systèmes et de
composantes pour lesquels il a
obtenu de nombreux brevets avec
des mem bres de son équipe. En
réfléchissant aux problèmes de la
pile Graetzel, il a réalisé que deux
composantes testées dans son 
laboratoire pourraient s’appliquer
à cette pile solaire.

C’est lors d’un congrès au
Portugal, en 2008, que le chimiste
a proposé aux chercheurs de
Lausanne une première modifica-
tion à leur pile. Il s’agissait de
remplacer le platine de la cathode
par du sulfure de cobalt, un com-
posé plus facile à produire,
meilleur marché et plus stable. Au
cours des mois qui ont suivi, les
deux laboratoires ont travaillé en
collaboration pour mettre au point
une nouvelle pile au sulfure de
cobalt : une première réussite dont
le Journal of the American
Chemical Society a fait mention
dans un article publié en 2009. 

Par la suite, c’est l’électrolyte
de la pile Graetzel qui a été rem-
placé. Benoît Marsan a fourni à
l’équipe de Michael Graetzel de
toutes nouvelles molécules mises
au point dans son  laboratoire et
dont la concentration a pu être
accrue grâce à l’apport de son 
collègue Livain Breau, du Départe -
ment de chimie. Le liquide ou gel
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BENOÎT MARSAN A PUBLIÉ DEUX DÉCOUVERTES QUI POURRAIENT FACILITER LA 
PRODUCTION À GRANDE ÉCHELLE DE PILES SOLAIRES PEU COÛTEUSES, DURABLES
ET EFFICACES.

LE SOLAIRE RÉINVENTÉ

«BEAUCOUP DE PAYS EN

DÉVELOPPEMENT ONT LE

SOLEIL, MAIS N’ONT PAS

LA TECHNOLOGIE POUR

TRANSFORMER CETTE

ÉNERGIE EN ÉLECTRICITÉ.

IL Y A UNE NICHE ÉNORME

POUR UNE PILE SOLAIRE

ABORDABLE DANS 

CES PAYS.»
— Benoît MarsanPhoto: Nathalie St-Pierre
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Klervi L’Hostis

collaboration spéciale, Sciences Express

Les eaux souterraines alimentent
20% des résidences québécoises.
Or, elles contiennent parfois du
manganèse, un métal soluble se
trouvant naturellement dans le sol.
Selon une étude dirigée par la
diplômée Maryse Bouchard (Ph.D.
sciences de l’environnement, 2007),
professeure associée au Centre de
recherche interdisciplinaire sur la
biologie, la santé et l'environnement
(CINBIOSE) et également cher -
cheuse au Centre hospitalier univer-
sitaire Sainte-Justine, à partir d’une
certaine concentration dans l’eau
potable, ce métal aurait des effets
négatifs sur les habiletés intel-
lectuelles des enfants.

Cette découverte d’importance
surprend la communauté scien-
tifique. «Le manganèse est un élé-
ment nutritif essentiel. Il participe à
la synthèse d’enzymes et à la fabri-
cation des vitamines E et B1,  rap-
pelle Maryse Bouchard. On en con-
somme de 3 à 5 mg par jour, simple-
ment en mangeant des noix, des
céréales ou des légumes verts.»

Les scientifiques savaient,
depuis quelques années, que
l’inhalation du manganèse était to -
xique, notamment en sidérurgie. «À
forte dose, l’expo sition aux pous-
sières de manganèse peut provo-
quer un syndrome neurodégénératif
du même genre que la maladie 
de Parkinson», explique Maryse
Bouchard, qui a soutenu, en 2007,
sa thèse de doctorat sur le sujet.

Mais jusqu’ici, personne ne soup -
çonnait la toxicité de ce métal par
voie d’ingestion. 

UNE FORTE RELATION
C’est un étudiant à la maîtrise en
sciences de l’environnement à
l’UQAM, François Laforest, qui, en
2004, a mis le problème en évi-
dence. Sa municipalité était alimen-
tée en eau potable à partir de
sources souterraines riches en man-
ganèse. Il s’inquiétait des effets sur
la santé de la population. «À cette
époque, nous avons effectué une
étude pilote chez 46 élèves de
l’école primaire», raconte Maryse
Bouchard. Les résultats semblaient
montrer une forte relation entre la
concentration de manganèse ab -
sorbée par les enfants et leurs com-

portements hyperactifs, tels qu’ob -
servés par les enseignants. «Pour
valider cette hypothèse, ajoute- 
t-elle, il fallait préparer une étude
d’une tout autre ampleur».

Pour ce faire, Maryse Bouchard
s’est entourée en 2006 d’une équipe
comptant neuf chercheurs pro -
venant de l’UQAM, de l’UdeM et de
l’École polytechnique de Montréal.
«Je n’aurais pas pu collecter et
analyser les données toute seule,
confie-t-elle. Je suis donc allée
chercher les expertises qui me man-
quaient en épidémiologie, en traite-
ment de l’eau, en chimie, etc.»

Parmi les membres de cette
équipe multidisciplinaire, Donna
Mergler, professeure émérite au
Département des sciences biolo -
giques et membre du CINBIOSE,

ainsi que Thérèse Bouffard, spécia -
liste du développement cognitif
chez les enfants et professeure au
Département de psychologie, vien-
nent de l’UQAM.

L’équipe de scientifiques a
recruté 362 enfants de 6 à 13 ans,
vivant sur la rive-sud du Saint-
Laurent dans des résidences appro-
visionnées par de l’eau souterraine.
Les concentrations de manganèse et
de sept autres éléments étaient
mesurées, d’abord dans l’eau du
robinet de chaque résidence, puis
dans les mèches de cheveux
prélevées sur les enfants. En outre,
leurs habilités générales étaient
évaluées grâce à des tests de QI, de
mémoire et de motricité. «L’étude a
également tenu compte d’autres fac-
teurs comme le niveau socio-
économique de la famille, le niveau
de stimulation cognitive ou l’ali -
men tation», souligne la chercheuse.
La collecte et l’analyse des données
ont duré deux ans. «Les résultats
sont significatifs : plus les enfants
sont exposés à une forte concentra-
tion de manganèse dans l’eau,
moins bonnes sont leurs perfor -
mances aux tests d’habilités.»

DES EFFETS 
MAL CONNUS
Les effets du manganèse dans le
cerveau de l’enfant ne sont pas
encore bien connus. «Ce métal
induirait de l’hyperactivité, des
déficits d’attention et des difficultés
motrices. On n’en sait pas plus 
pour l’instant», indique Maryse
Bouchard, ajoutant que «les effets du
manganèse ne sont pas forcément
irréversibles». La chercheuse compte
d’ailleurs se pencher sur cette ques-
tion dans un proche avenir.

Pour l’heure, il semblerait perti-
nent de réglementer les taux de
manganèse acceptables dans l’eau
potable, comme c’est le cas pour le
plomb et l’arsenic. «Depuis que ces
résultats sont connus, sur les huit
municipalités qui ont participé à la
recherche, la plupart ont installé
des filtres sur leurs sorties d’eaux,
précise Maryse Bouchard, ce qui est
plutôt encourageant !» �

À PARTIR D’UNE CERTAINE CONCENTRATION, LE MANGANÈSE PRÉSENT DANS L’EAU PO -
TABLE AURAIT DES EFFETS NÉGATIFS SUR LES HABILETÉS INTELLECTUELLES DES ENFANTS.

GARE AU MANGANÈSE!

«LES RÉSULTATS SONT 

SIGNIFICATIFS : PLUS LES

ENFANTS SONT EXPOSÉS À 

UNE FORTE CONCENTRATION 

DE MANGANÈSE DANS L’EAU, 

MOINS BONNES SONT LEURS

PERFORMANCES AUX TESTS

D’HABILITÉS.» 
— Maryse Bouchard, professeure 

associée au CINBIOSE
Maryse Bouchard et Donna Mergler

Photo: Denis Bernier

qui en résulte est transparent et
laisse donc passer la lumière.
Cela contribue à améliorer le
rendement de la pile. «Mais,
surtout, l’électrolyte n’est pas
corrosif, ce qui permet d’avoir
une pile stable et commerciale-
ment viable lorsque montée 
en modules», explique Benoît
Marsan. C’est cette deuxième
innovation  qui a été pu bliée en
2010 dans Nature Chemistry, la
revue la plus cotée au monde en
chimie. 

VERS LA 
COMMERCIALISATION
Jusqu’à aujourd’hui, les deux
nouvelles composantes ont été
testées séparément. «En science,
on travaille sur un paramètre à
la fois, rappelle le professeur. Il
s’agissait de démontrer que cha-
cune des deux composantes
pouvait améliorer significative-
ment le rendement de la pile.»
Mais c’est sur une pile intégrant
à la fois la nouvelle cathode et 
le nouvel électrolyte que les
chercheurs travaillent aujour-
d’hui. Fait intéressant, la pile
fonctionne très bien sous un
éclairage faible ou diffus (par
temps couvert ou sous une
lumière artificielle).

Si tout se passe bien, le pro-
fesseur espère qu’une nouvelle
pile solaire peu coûteuse, efficace
(12 à 15% de rendement) et
durable pourra être commercia -
lisée d’ici quelques années. Cette
pile pourrait servir à alimenter de
petits appareils comme des calcu-
latrices, des téléphones ou des
ordinateurs portables. Grâce à sa
flexibilité et à sa légèreté, on
pourrait l’intégrer aux tissus des
vêtements conçus pour les
longues expéditions. Trans pa -
rente, elle pourrait être appli quée
sur les fenêtres des mai sons et on
pourrait aussi en recouvrir la car-
rosserie des voitures pour un
apport énergétique d’appoint.
«Beaucoup de pays en dévelop -
pement ont le soleil, mais n’ont
pas la technologie pour trans-
former cette énergie en électricité,
observe Benoît Marsan. Il y a une
niche énorme pour une pile
solaire abordable dans ces 
pays.» �

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues



Valérie Martin 

La nouvelle présidente-directrice
générale du CLIPP, Diane
Berthelette, voit grand. En poste
depuis février 2009, cette spécialiste
en évaluation de la santé et de la
sécurité au travail, qui a été direc-
trice de l’Institut Santé et société de
l’UQAM de 2003 à 2008 en plus
d’être professeure au Département
d’organisation et ressources hu -
maines, voudrait donner une enver-
gure internationale au transfert de
connaissances tel que pratiqué au
CLIPP.

Qu’est-ce que le CLIPP? Le
Centre de liaison sur l’intervention
et la prévention psychosociales
(CLIPP) assure la liaison et le trans-
fert de connaissances entre le réseau
de la recherche psychosociale, les
milieux d'intervention et de préven-
tion, les décideurs et les médias. Ce
centre interuniversitaire, fondé en

2000 par Mireille Mathieu, pro-
fesseure de psychologie à
l’Université de Montréal, produit
entre autres un bulletin électro -
nique qui met en ligne des résumés

et des articles de vulgarisation 
scientifique. «Nous veillons à ce
que les résultats de la recherche
dans le domaine social soient dif-
fusés à l’extérieur du milieu scien-

tifique. Le but, c’est d’améliorer la
santé et la qualité de vie de la popu-
lation», explique Diane Berthelette.

L’OUTIL, DE A À Z
Une des missions principales du
CLIPP est de concevoir des «outils»
de prévention et d’intervention, à
partir de résultats de recherches
psychosociales ou à partir de
demandes provenant du terrain. 
À titre d’exemple, la Grille
d’évaluation du développement
(GED), utilisée pour évaluer les
retards de développement chez les
enfants de 0 à 5 ans, a d’abord été
créée par des éducateurs des
Centres jeunesse qui ont par la suite
approché le CLIPP. «Nous avons tra-
vaillé avec un groupe d’experts pour
peaufiner la grille de départ et
développer, à l’aide de jouets ou
d’éléments du quotidien des tout-
petits, - une tasse, une balle -, un
outil plus performant», dit la p.-d.g.
du CLIPP. La GED, qui s’est écoulée
à plus de 1 000 exemplaires, est 
l’un des outils les plus populaires
du centre. 

Près d’une vingtaine d’employés
travaillent au CLIPP sur diverses
thématiques : jeunes enfants et ado-
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LE CLIPP TRANSFORME LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE PSYCHOSOCIALE EN
OUTILS D’INTERVENTION ET DE PRÉVENTION.

DES OUTILS À EXPORTER

Diane Berthelette, p.d.g. du CLIPP. | Photo: François L. Delagrave

OÙ ?
POUR TOUT SAVOIR  QUOI  FAIRE  
SUR LE CAMPUS DE L’UQAM, VISITEZ
QUARTIERLATIN.CA
FACEBOOK.COM/QUARTIERLATIN 
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Quels sont les bons coups de l’UQAM
en matière de respect de l’environne -
ment? Quels sont les objectifs à
atteindre pour devenir une université
plus «verte»? Lucie Sauvé, pro -
fesseure au Départe ment d’édu cation
et pédagogie et titulaire de la Chaire
de recherche du Canada en éduca-
tion relative à l’environnement, a
présenté le 9 décembre dernier une
conférence intitulée L’environne ment,
un chantier collectif à l’UQAM, orga -
nisée par l’équipe du développement
durable du Service de la prévention et
de la sécurité. 

La professeure a salué les nombreuses initiatives écologiques de
l’UQAM : les jardins du CRAPAUD, le programme de récupération des
matières résiduelles, notamment les bacs de recyclage pour le matériel
informatique et électronique, la vente de café et de chocolat équita-
bles dans les cafés étudiants. «L’UQAM a une responsabilité sociale et
doit montrer l’exemple en matière de préservation et de conservation
de l’environnement, estime-t-elle. Les lieux doivent traduire les valeurs
sociales et environnementales de l’université.» L’UQAM doit aussi être
un lieu agréable à vivre, où la qualité de vie et la beauté ont leur impor-
tance. «Je suis pour l’aménagement de bureaux, de laboratoires et de
salles de réunion plus conviviaux. Par exemple, les plantes installées
dans les bureaux embellissent les lieux, tout en nettoyant et purifiant
l’air.» Certaines politiques nécessiteraient d’être revues ou mieux adap-
tées aux valeurs actuelles, comme la politique énergétique de l’UQAM.
«L’été, la climatisation roule à plein régime. Quelles sont les solutions
pour réduire les frais et la dépense d’énergie? Comment peut-on
chauffer l’université de manière plus écologique?», interroge la pro-
fesseure. 

ÉDUCATION ÉCOLO
Selon Lucie Sauvé, il y a un manque d’éducation en environnement
chez les professeurs. «Il serait bien d’implanter un programme de for-
mation continue pour les professeurs sur les questions environnemen-
tales. Les enseignants en arts visuels pourraient, par exemple, recevoir
une formation sur les dangers des matériaux toxiques utilisés dans les
cours et sur les matériaux écologiques qui pourraient les remplacer»,
propose-t-elle. 

La professeure souhaite qu’il y ait une augmentation des programmes
universitaires portant sur les enjeux environnementaux, et ce, au sein
de tous les départements de l’UQAM. «L’environnement englobe
plusieurs domaines d’étude : la gestion, les sciences sociales, les sci-
ences physiques, l’éducation.»

LE DÉVELOPPEMENT DURABLE 
Le terme «développement durable» ne plaît pas à la professeure.
«Dans développement durable, il y a le mot développement
économique, synonyme de rentabilité, de privatisation et de profits,
qui ne cadre pas avec les notions de préservation et de conservation
de l’environnement. Dans une université, cela n’a pas sa place, je
préfère parler de politique d’éco-responsabilité.» Une politique éco-
responsable a notamment pour objectif de réduire les impacts néga -
tifs sur l'environnement et de renforcer et de développer les initiatives
comme le commerce local ou équitable.

Une autre conférence sera offerte par l’équipe du développement
durable au cours de l’hiver. �

EN VERT ET
POUR TOUS
PAR VALÉRIE MARTIN

POUR UNE UNIVERSITÉ
ÉCO-RESPONSABLE

lescents, couple et famille, santé
psychologique au travail, qualité de
vie, dépendances, vieillissement. 

Parmi les outils variés conçus au
CLIPP, on trouve un questionnaire
d’évaluation des conditions psy-
chologiques des employés, mais
aussi des affichettes sur le syn-
drome du bébé secoué. «Avant de
concevoir un outil, nous faisons
d’abord un inventaire de ce qui
existe déjà, explique Diane
Berthelette. Nous essayons ensuite
d’asseoir à la même table les
chercheurs et les éducateurs ou les
travailleurs des milieux commu-
nautaires.»

Quand un outil est prêt, il passe
devant le comité d’examen du
CLIPP, qui le teste et le scrute sous
toutes ses coutures. «L’outil est-il
facile à utiliser? Est-il efficace? Est-
il bien adapté aux besoins du
milieu? Le comité évaluateur a le
mandat de faire en sorte que l’outil
réponde aux meilleures normes de
qualité possibles», soutient Diane
Berthelette. 

Le CLIPP fait aussi la promotion
de ses outils. «J’aimerais augmenter
nos efforts de ce côté afin d’assurer
une croissance de nos revenus»,

confie la présidente. L’organisme
fonctionne grâce à une subvention
du ministère du Développement
éco nomique, de l’Innovation et de
l’Exportation, à des dons de fonda-
tions privées et à des fonds de cher -
cheurs qui collaborent au CLIPP.

10 ANS POUR LE CLIPP
En novembre dernier, le CLIPP a
organisé un colloque à l’occasion
de son 10e anniversaire. Après une
décennie d’existence, le centre est
enfin reconnu, autant par les
chercheurs que par les travailleurs
sur le terrain. «Le transfert des con-
naissances est à la mode, ce qui fait
que nous n’avons plus besoin de
justifier notre travail», observe
Diane Berthelette. 

La professeure souhaite que le
CLIPP devienne membre d’un
réseau international d’organismes
en transfert de connaissances. «Il
faut que le CLIPP soit davantage
connu à l’étranger. Chaque outil
que nous développons peut être
adapté aux réalités de différentes
cultures et populations», conclut la
professeure. �

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues

Intégré au pavillon
Judith-Jasmin de
l’UQAM, le clocher de
l’église Saint-Jacques
sera transformé par la
lumière au cours des
trois prochains mois.
Sous la direction 
de Jimmy Lakatos, 
différents concepteurs,
dont quelques étudiants
de l’École des médias,
ont réalisé des œuvres
vidéo qui seront 
projetées sur la façade
du clocher. Ces 
projections font 
partie du projet
Luminothérapie du
Partenariat du Quartier
des spectacles qui 
propose cet hiver 
trois installations
lumineuses extérieures
sur son territoire.
Les deux autres 
installations sont
situées à la place des
Festivals (les Sphères
polaires) et à la place
Émilie-Gamelin (le
Champ de pixels).

Photo: Dany BeaupréL
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ZOOM

Le Gouvernement du Québec respecte ses engagements envers
l’UQAM à la suite de la conclusion d’une entente de restructuration du
projet de l’Îlot Voyageur. Ainsi, le processus de remboursement des
conséquences financières de l’Îlot Voyageur  est résolument amorcé et
devrait être complété sous peu. C’est dans cette foulée que l’agence de
notation Moody’s a relevé la cote de l’UQAM de Baa3 à Baa1. L’agence
de notation souligne que le poids actuel de la dette de l’UQAM est
présentement ramené à 38 % de ses revenus, comparativement à 165 %
en 2007. Elle souligne également que l’UQAM a mis de l’avant un Plan
de retour à l’équilibre qui lui permettra de revenir à l’équilibre financier
annuel lors de l’exercice financier 2015-2016. À cette fin, elle souligne
plus particulièrement deux grands défis qui devront être relevés : le
recrutement d’étudiants, notamment aux cycles supérieurs, et de pro-
fesseurs supplémentaires.

MOODY’S RELÈVE 
LA COTE DE L’UQAM

Louis Gagnon, chargé de cours en
design graphique à l'École de design,
a été nommé membre de la
prestigieuse Alliance graphique inter -
nationale qui compte quelque 
350 designers graphiques pro venant
d'une trentaine de pays, dont dix
Canadiens seulement. Cofondateur et
vice-président, création, du studio
Paprika, Louis Gagnon est le seul nou-
veau membre canadien de l'Alliance
depuis deux ans. Au cours de sa car-
rière, il a remporté plus de 160 prix en
design, décernés notamment par le
New York Art Directors Club, Applied
Arts, Grafika, Type Directors Club et
British Design and Art Direction.
Créée en 1950, l'Alliance graphique
internationale réunit l'élite des 

designers graphiques  dans le monde, dans les domaines de l'édition, de
la publicité et de l'affiche. Frédéric Metz, professeur associé à l'École de
design, en fait aussi partie.

ALLIANCE GRAPHIQUE 
INTERNATIONALE

La nouvelle Chaire Hydro-Québec
sur la dynamique des écosystèmes
tourbeux et changements clima-
tiques a été lancée le 30 novembre
dernier à l'UQAM. La titulaire de la
chaire est la professeure Michelle
Garneau, du Département de géo-
graphie, chercheuse au Centre de
recherche en géochimie et géody-
namique (GEOTOP). La création de
la chaire a été rendue possible grâce
à un don d'Hydro-Québec et à une
subvention du Conseil de recherches
en sciences naturelles et en génie du
Canada (CRSNG). La Chaire étudiera
les effets des changements clima-
tiques sur les bilans de carbone des
tourbières des différentes régions

bioclimatiques du Québec et du nord-est canadien, afin de définir leur
contribution au cycle planétaire du carbone et de contribuer à en
modéliser les effets. Le but de ces recherches est d’établir des projec-
tions réalistes sur l'avenir de ces systèmes dont l'intégrité écologique
n'est plus assurée.

LANCEMENT D’UNE 
NOUVELLE CHAIRE 

L'ESG UQAM s'associe à Finance Montréal, la nouvelle grappe
financière du Québec, qui regroupe 17 membres (fondateurs ou
associés), dont des banques, des sociétés financières, des écoles
et facultés de gestion des universités et des ministères du gou-
vernement. Le regroupement a été créé à la demande du gou-
vernement du Québec pour promouvoir le développement du
secteur fi nancier et favoriser la création et le développement des
entreprises financières. Finance Montréal compte aussi offrir des
activités de recherche et de formation, comme des colloques et
des conférences. 

FINANCE MONTRÉAL

Le multiple champion paralympique Benoît Huot, étudiant en com-
munication, a été nommé athlète canadien de l'année par Natation
Canada, dans la catégorie para-nageur, en raison de ses perfor -
mances aux Mondiaux de natation en août dernier et pour ses
récents résultats aux Jeux du Commonwealth.

ATHLÈTE CANADIEN DE L’ANNÉE 

Le Conseil d’administration de l’UQAM a
attribué au professeur Fathey Sarhan, du
Département des sciences biologiques, le
statut de professeur émérite, lors de sa
réunion du 23 novembre dernier. Les
recherches du professeur Sarhan visent à
comprendre les mécanismes cellulaires et
moléculaires qui interviennent dans la
régulation de l'adaptation au froid chez
les végétaux. Son laboratoire est reconnu
comme un des premiers au monde dans
le domaine de la génomique fonction-
nelle de la tolérance au gel chez les
céréales. Ses travaux ont permis entre
autres de développer de nouvelles straté-
gies pour réduire les pertes agricoles
causées par le gel.

PROFESSEUR ÉMÉRITE 

La délégation étudiante de l'UQAM a été reconnue équipe d'élite
lors de la Simulation européenne des Nations unies (National Model
United Nations Europe Conference), qui s'est tenue à Olomouc, en
République tchèque, du 21 au 27 novembre derniers. L'équipe de
l'UQAM, qui représentait l'Albanie, a reçu le prix Distinguished
Delegation pour l'ensemble de son travail au cours de la simulation,
ainsi que le prix Distinguished Position Papers pour la qualité de
son document de présentation. La délégation était composée de
six étudiants : Hoda Essassi, Léa Pelletier-Marcotte (maîtrise en
politique internationale et droit international), Guillaume Cliche-
Rivard, Sabrina Cholette, Jeff Talbot (baccalauréat en relations
internationales et droit international) et Raphaël Bouvier Auclair
(baccalauréat en journalisme).

SIMULATION EUROPÉENNE 
DES NATIONS UNIES
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Plus de 7 000 person-
nes ont participé à la 
3e édition de l'activité
30 minutes à fond pour
le Fonds, qui s'est
déroulée les 14 et 
15 novembre derniers
dans les 37 succursales
du réseau Nautilus Plus.
L 'object i f était de
dépenser le maximum
de calories possible
pendant 30 minutes,
tout en contribuant

finan cièrement au Fonds Richard Béliveau pour la Chaire en prévention
et traitement du cancer de l'UQAM. Pour la première fois cette année,
Nautilus Plus invitait aussi les employés d'entreprise à relever le Défi 
corporatif du 30 minutes à fond pour le Fonds. Les deux activités ont
permis d'amasser près de 115 000 $, qui permettront à la Chaire de
poursuivre ses importants travaux de recherche.

115 000 $ DE NAUTILUS PLUS

Le professeur Richard Fontaine et le chargé de cours Jean
Lavoie, du Département des sciences comptables de l'École
des sciences de la gestion, ont reçu le titre honorifique de
Fellow (FCMA) décerné par la Société des comptables en 
management accrédités du Canada (CMA Canada). Ce titre 
est accordé par CMA Canada aux personnes qui apportent 
une contribution exceptionnelle à leur profession et à la com-
munauté. 

FELLOW DE CMA CANADA

Le professeur Jacques Beauchemin, du Département de sociologie, est le
lauréat 2010 du Prix d’excellence en enseignement de la Faculté des 
sciences humaines. Ce prix, qui est aussi décerné chaque année dans
d’autres facultés, vient souligner l'importance de l'enseignement à
l'UQAM en reconnaissant l'apport exceptionnel d'un professeur à
l'enseignement universitaire. Les champs d’intérêt et thèmes
d’enseignement du professeur Beauchemin couvrent notamment les
questions du nationalisme, de l’identité québécoise et du pluralisme iden-
titaire, des nouvelles formes de citoyenneté et de l’éthique sociale. 

PRIX D’EXCELLENCE 
EN ENSEIGNEMENT 

Le Comité exécutif de l'UQAM a nommé Carole Carlone directrice de
l'admission au Registrariat, poste qu'elle occupait déjà à titre intérimaire
depuis février 2010. Carole Carlone était auparavant conseillère en ges-
tion des ressources humaines (jusqu'en février dernier). Entrée à l'UQAM
en 1990 comme coordonnatrice à l'École des sciences de la gestion, elle
a notamment œuvré comme directrice-adjointe respon sable de
l'implantation du dossier étudiant dans le cadre du projet de renouvelle-
ment des systèmes d'information de gestion (SIG) de l'UQAM, de novem-
bre 2006 à août 2008, et comme chargée de gestion du Service des
dossiers universitaires du Registrariat, de 2003 à 2006.

Le Comité exécutif a aussi nommé, le 23 novembre dernier, Lynda
Gadoury directrice générale du Service des bibliothèques. Mme Gadoury
occupait ce poste depuis huit mois déjà, à titre intérimaire. Lynda
Gadoury est titulaire d'un baccalauréat en droit (UQAM, 1984) et d'une
maîtrise en bibliothéconomie (Université de Montréal, 1995). Elle est
entrée au Service des bibliothèques à l'UQAM en 2004 et a occupé
diverses fonctions, dont celles de bibliothécaire à la Bibliothèque des 
sciences juridiques (2004-2005), adjointe à la direction du Service des
bibliothèques (2005-2006), directrice par intérim de la Bibliothèque 
des arts et de la Bibliothèque de musique (2006-2008), directrice de 
la Bibliothèque centrale (2008-2010) et directrice générale par intérim 
en 2010.

NOMINATIONS

Le Centre de recherche interinstitutionnel en toxicologie de
l'environnement de l'UQAM (TOXEN), affilié au Centre interinstitu-
tionnel de recherche en écotoxicologie du Québec (CIREQ), a
obtenu une subvention de 178 000 $, dans le cadre du programme
«Subventions et collaborations» d'Environnement Canada. Cette
contribution permettra aux chercheurs du TOXEN/CIREQ de pour-
suivre leurs projets de recherche sur les algues bleu-vert. C'est la
première fois qu'un regroupement de chercheurs québécois reçoit
une telle subvention dans le cadre de ce programme
d'Environnement Canada. Le CIREQ a aussi reçu une subvention
complémentaire de 200 000 $ du Fonds québécois de la recherche
sur la nature et les technologies (FQRNT), pour l'année 2010-2011.

SUBVENTION AU TOXEN

L'étudiante à la maîtrise en communication
(cinéma et images en mouvement) Zayne
Akyol a remporté deux prix pour son film Iki
bulut arasında Sous deux ciels, dans le cadre du
Festival Vidéastes recherché-es, dont la 20e édi-
tion a eu lieu à Québec, du 16 au 21 novembre
derniers. La jeune cinéaste a remporté le Prix du

jury, documentaire - programmation Jeunes créateurs, accompagné
d'une bourse de 1 000 $, et le Prix du public.

FESTIVAL VIDÉASTES 
RECHERCHÉ-ES

Quatre étudiants-athlètes de l'UQAM ont reçu une bourse
d'études de la Fondation de l'athlète d'excellence du Québec
(FAEQ) en raison de leurs performances sportives. Valérie 
St-Jacques, joueuse de badminton des Citadins, a été couronnée
«Athlète universitaire de l'année en sport individuel féminin». La
FAEQ a remis à l’étudiante en administration une bourse de
1 750 $ pour l'aider à réaliser son rêve de se qualifier pour les
prochains Jeux olympiques de 2012. La sprinteuse Kimberly
Hyacinthe a reçu une bourse de recrutement d'une valeur de 
7 000 $ pour poursuivre ses études en gestion et commercialisa-
tion de la mode. La nouvelle recrue de la formation masculine de
basketball des Citadins, Vincent Lanctôt-Fortier, a pour sa part
obtenu une bourse de recrutement de 3 500 $ pour continuer ses
études en relations internationales et droit international. Quant à
la nouvelle recrue de l'équipe féminine de soccer des Citadins,
Lisa-Marie Pelletier, la Fondation lui a remis une bourse de
recrutement de 3 500 $ pour poursuivre ses études en sexologie. 

FONDATION DE L’ATHLÈTE
D’EXCELLENCE

Josée Lafond, vice-doyenne aux études de la Faculté de sciences humaines,
Jacques Beauchemin et Anne Rochette, doyenne de la Faculté.
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TITRES 
D’ICI
www.auteurs.uqam.ca

Pascal Bastien, jeune professeur au Département d’histoire, a eu l’idée originale
d’éditer et d’annoter les commentaires d’un juriste français du XVIIIe siècle,
Thomas-Simon Gueulette (1683-1766), dont la passion pour les affaires cri -
minelles l’a conduit à reconstituer la plupart des destins de voyous, de blasphé-
mateurs et d’assassins de son époque, depuis les faits criminels jusqu’à la peine
infligée publiquement (écartèlement, roue, pendaison, flagellation), en passant
par les procès.

Intitulé Sur l’échafaud. Histoires de larrons et d’assassins (1721-1766),
l’ouvrage nous fait pénétrer dans l’univers fascinant du crime et de la violence
du Paris de Louis XV. En suivant la plume alerte et informée de Thomas-Simon
Gueulette, à la fois détective et écrivain, le lecteur croisera quelques figures
célèbres, tel Damien, écartelé en 1757 pour avoir poignardé le roi, ou
Cartouche, bandit fameux. Mais il apprendra surtout à connaître le peuple ordi-
naire de l’échafaud : beaucoup de femmes, quelques nobles, des pauvres
bougres ou même des suicidés que les juges condamnent quand même, déjà
morts, à être pendus par les pieds et jetés à la voirie parce que «indignes de la
sépulture chrétienne». Paru au Mercure de France. �

HISTOIRES À MOURIR DEBOUT

514 987-3333
coopuqam.com

Palmarès des ventes

Année 2010

Énigme du retour
Dany Laferrière  -  Boréal

Ru
Kim Thuy  -  Libre Expression

Mange, prie, aime
Elizabeth Gilbert  -  Livre de poche

Contre Dieu
Patrick Sénécal  -  Coup de tête

Trilogie berlinoise
Philip Kerr  -  Livre de poche

Carte et le territoire
Michel Houellebecq  -  Flammarion

Paradis, clef en main
Nelly Arcan  -  Coups de tête

Invisible
Paul Auster  -  Actes Sud

Frousse autour du monde, t.3
Bruno Blanchet  -  La Presse

Stéroïdes pour comprendre la 
philosophie
Normand Baillargeon  -  Amérik Média
Auteur UQAM

Constellation du lynx
Louis Hamelin  -  Boréal

Siècle, t.1 : La chute des géants
Ken Follett  -  Robert Laffont

Revenir de loin
Marie Laberge  -  Boréal

Infrarouge
Nancy Houston  -  Actes Sud

La route
Cormac McCarthy  -  Points

Mon premier livre de contes du Québec
Corinne de Vailly / B. Laverdière -  
Goélette

Offshore : Paradis fiscaux et souveraineté 
criminelle
Alain Deneault  -  Écosociété
Auteur UQAM

Lucky Luke contre Pinkerton
D. Pennac / T. Benacquista  -  Lucky Comics

Une forme de vie
Amélie Nothomb  -  Albin Michel

Un monde sans fin
Ken Follett  -  Livre de poche

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Alors que l’athéisme est presque inexistant en Afrique, en Asie, en Amérique
latine et au Moyen-Orient, il y aurait vraisemblablement, en ce moment, entre
500 et 750 millions de personnes dans le monde qui ne croient pas en Dieu.
Ces chiffres se trouvent dans Là-haut, il n’y a rien, une anthologie de
l’incroyance et de la libre-pensée publiée sous la direction du professeur
Normand Baillargeon, du Département d’éducation et pédagogie. Dans cet
ouvrage, des penseurs de toutes les époques et de diverses cultures – Épicure,
Diderot, Hume, Marx, Nietzsche, Freud, Russell – exposent les grandes posi-
tions que l’on retrouve au sein de la famille de l’incroyance, les principaux
arguments pour ou contre l’existence de Dieu, les explications naturalistes
des sources de la croyance religieuse, les méfaits de la religion, les éthiques
non religieuses et le principe de laïcité dans l’espace public et en éducation. 

«J’ai conçu cette anthologie comme une ressource réunissant des textes
susceptibles d’aider qui le voudra à approfondir sa connaissance d’une riche
tradition de pensée et de militantisme, écrit Normand Baillargeon. Une 
tradition qui me semble conserver aujourd’hui sa pertinence, tout parti -
culièrement en ces heures de laïcité supposée ouverte et de multiplication
des accommodements avec la religion.» Publié aux Presses de l’Université
Laval. �

QUAND LE CIEL EST VIDE

Doctorant en sociologie, Fabien Loszach tient le blogue Almost as Cool As
Fighting, écrit des textes dans des revues culturelles et vient de publier un
recueil de poèmes intitulé Turpitude – Le grand complot de la collectivité. Loin
de la complexité formelle des poésies modernes, l’auteur combine portraits et
anecdotes, critiques et satires, et n’hésite pas à recourir à la rime, comme dans
n’importe quelle chanson pop, usant d’une métrique plus ou moins régulière,
plus ou moins défectueuse. Turpitude fait aussi la part belle à ce que l’on pour-
rait appeler des poèmes du dimanche, sans mélodie ni rythme, dépourvus de
toute virtuosité linguistique. À leur manière comiquement acide, ces poèmes
sont de leur époque, même s’il s’agit d’en épingler les travers. 
Oscillant entre autodérision et mauvaise foi, croisant quelques thèmes éternels
(les relations éclair, les filles, le désir, le sexe, la consommation, la culture, l’idée
de l’amour), Fabien Loszach croque ses contemporains en quelque vers :
«À côté des latrines,
Où flottait l’odeur des amours périmées,
Je me demandais :
Peut-il renaître, le socialisme ?»
Paru aux éditions Le Quaternier, collection OVNI. �

POÉSIE ACIDULÉE
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7 JANVIER
GALERIE DE L’UQAM 
Exposition : «Shary Boyle. 
La chair et le sang» à la Galerie 
de l'UQAM, jusqu'au 12 février, 
de 12h à 18h.
Pavillon Judith-Jasmin, 
salle J-R120.
Renseignements : 
Julie Belisle
belisle.julie@uqam.ca
www.galerie.uqam.ca

20 JANVIER
IREF (INSTITUT DE RECHERCHES
ET D’ÉTUDES FÉMINISTES)
Table ronde : «Le féminisme : 
défi au socialisme?», de 17h à 19h.
Animée par Francine Descarries.
Participantes : Diane Matte,
Concertation des luttes contre
l’exploitation sexuelle – CLES;
Jennifer Beeman, Conseil
d’intervention pour l’accès des
femmes au travail — CIAFT; Diane
Lamoureux, Université Laval; Mélissa
Blais et Isabelle Courcy, IREF/UQAM .
Pavillon J.-A.-DeSève, salle DS-1950.
Renseignements : Céline O'Dowd
514 987-3000, poste 6587
iref@uqam.ca
www.iref.uqam.ca

22 JANVIER
SVE-CENTRE SPORTIF  
Match de basketball : 
UQAM vs McGill, de 17h à 21h.
Centre sportif, salle CS-3S010.
Renseignements : 
Véronique Laberge
514 987-3000, poste 3843
laberge.veronique@uqam.ca
www.sports.uqam.ca

SUR LE 
CAMPUS

L’équipe de direction 
vous offre ses meilleurs vœux !

Valérie Martin 

Vendredi, 20h. La petite salle du
Grimoire, où s’affrontent ce soir
deux des quatre équipes de la
Ligue d’improvisation centrale de
l’UQAM (LicUqam), est remplie à
craquer, la bière coule à flots,
l’animateur de foule est survolté.
C’est un match spécial car tous les
profits de la soirée seront versés à
la Campagne Centraide UQAM.
L’événement permettra d’ailleurs
de recueillir 333 $. Les joueurs du
Mistral et de l’Alizé arrivent à
tour de rôle sous les applaudisse-
ments de la foule et prennent
place dans la minuscule arène. En
rang d’oignon, la main sur le
cœur, ils entament l’hymne de la
Ligue : «Éole prenait son bain, au
milieu d'un orage, perdu dans 
ses pensées, la tête dans les
nuages…» 

Francine Jacques, directrice de
la campagne Centraide UQAM,
est par la suite invitée dans
l’arène pour le coup d’envoi du
match. Et c’est parti! La première
improvisation est d’une durée de
cinq minutes et a pour titre «Le
secret du président». Chaque
équipe s’exécute et fait crouler de
rire l’auditoire. Les répliques
fusent de part et d’autre. Les
joueurs et les joueuses sont visi-
blement en forme! Le ton frôle
souvent l’absurde et les sujets
abordés passent de la fête de Noël
à la religion, en passant par 
la mort, l’avortement, l’amour
hétéro, l’amour gai, les clochards
et les extra-terrestres (!). Le lan-
gage est cru, mordant, parfois vul-
gaire, mais le public en rede-
mande. 

UN PEU D’HISTOIRE
C’est en 1995 que Christian
Laurence (B.A. communication,
98), aujourd’hui réalisateur et
entraîneur de la Ligue nationale
d’improvisation (LNI), et Marc-
Antoine Godin, alors étudiants à
l’UQAM, mettent sur pied
l’ImproUQAM. Un troisième lar-
ron, Christian Robitaille, les
rejoindra peu de temps après.

«L’UQAM avait déjà des départe-
ments de théâtre et de communi-
cation, il ne manquait plus
qu’une ligue d’improvisation»,
raconte Christian Laurence sur le
site Web de la LicUQAM. 

En 1997, l’ImproUQAM
change son nom pour la «Ligue
d’improvisation centrale de
l’UQAM» et gagne la Coupe uni-
versitaire d’improvisation, titre
qu’elle remportera à quatre occa-
sions. C’est pour se distinguer 
de la Ligue d’improvisation de
l’UQAM, créée par les étudiants
en animation culturelle, que les
fondateurs de la LIcUQAM ont
rajouté le terme «centrale» à 
leur nom. 

Durant les premiers mois de
son existence, les joueurs de la
LicUQAM élisent domicile au
Café Aquin, mais l’endroit
devient rapidement trop exigu
pour accueillir les nombreux sup-
porters. La ligue et ses joueurs ont
dû déménager une dizaine de fois
au courant des dernières années,
à l’intérieur comme à l’extérieur
de l’UQAM. «C’est probablement
la ligue d’improvisation la plus
itinérante du monde!», croit
Alexandre Cadieux, un ancien
joueur de la Ligue. Cette année, la
LicUQAM a établi son quartier
général au Grimoire et espère y
rester longtemps!

Les matchs de la LicUQAM ont
lieu tous les vendredis à 20h, au
Grimoire. Le 4 février prochain,
les joueurs de la LicUQAM
affron teront ceux de la LNI.
L’entrée est de 3 $ pour les étu -
diants et de 4 $ pour tous. Pour
consulter le calendrier des
matchs : www.licuqam.ca �

LA LIGUE D’IMPROVISATION CENTRALE DE L’UQAM
(LICUQAM) ENTAME SA 15e SAISON AVEC VITALITÉ.

RIRE ET DÉLIRE AVEC LA LICUQAM 

COMMENTEZ CET ARTICLE
uqam.ca/entrevues



16 10 JANVIER 2011   L’UQAM

LES SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES, LES SCIENCES DE L’ÉDUCATION ET LA DIDACTIQUE
CONTRIBUENT À LA CONSTRUCTION DE LA MUSÉOLOGIE COMME CHAMP D’ÉTUDE INTERDIS-
CIPLINAIRE DISTINCT.
APRÈS LE TRAVAIL, C’EST LA FÊTE!
JOURNÉE DE LA RECONNAISSANCE UQAM
La fin de l’année 2010 a été soulignée dans une

ambiance festive, le 16 décembre dernier, alors

qu’avaient lieu trois événements dans le cadre

de la Journée de la Reconnaissance UQAM.

En après-midi, la fête des retraités et la 

fête des employés ayant 25 ans de service,

célébrées conjointement, ont réuni quelque

125 personnes à la Salle polyvalente du pavillon

Sherbrooke. Une vidéo présentant des

témoignages d’employés ayant 25 ans de ser -

vice a été diffusée lors de la réception en leur

honneur (voir UQAM.TV).

Enfin, plus de 400 personnes ont participé

en soirée à la traditionnelle fête de fin d’année

qui avait lieu à la Chaufferie et à l’Agora Hydro-

Québec du Cœur des sciences. Ce fut l’occa -

sion de retrouvailles et d’échanges entre col-

lègues, au son d’une musique entraînante. �

Le recteur, Claude Corbo, entouré des employés qui comptent 25 ans de service en 2010.  | Photo: Nathalie St-Pierre

Cadeaux remis aux retraités et aux employés ayant 25 ans de service. La fête de fin d’année avait lieu à l’Agora Hydro-Québec du Cœur des sciences.
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